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De l'esprit de corps
Qu'est-ce que l'esprit de corps? Une sorte d'indivi-

dualisme elargi. L'orgueil personnel reporte sur le grou-
pement entier dont on fait partie. L'effacement de son
« moi » devant un tout, qui, en retour, vous fera parti-
ciper au lustre dont il jouit; par la meme, vous distin-
guera, vous inscrira au nombre de quelques elus.

Et ce sont lä mobiles interesses, et egoistes. Mais il
en est d'autres. De se sentir appartenir ä un ensemble
ä la bonne marche duquel on devient ainsi, pour sa part,
directement interesse, donne, c'est connu, de l'energie,
de l'entrain. D'etre encadre dans une organisation qui
vous depasse, vous pousse, ä votre rang, ä fournir notre
maximum. Et 1'« esprit de corps », precisement, s'empare
peu ä peu de vous, fait de camaraderie, de solidarity, de
responsabilite; fait aussi, et lä est la puissance, du
souvenir et de la fierte des succes remportes dans le passe
par le groupe dont on est devenu membre et qui est «le
votre », et de l'ardent desir de contribuer ä ce que de
nouveaux succes s'ajoutent ä la liste.

De fait, c'est un moteur d'une utilite et d'une
puissance formidables. Dans un pays comme le notre, par
exemple, c'est lui qui fait les trois quarts de la vie
sociale, politique, artistique. Dans nos villages, qu'y aurait-
il ä cote, ou par-dessus des besognes quotidiennes, sans
ce levier qui dirige et groupe les jeunes d'un cote, les
adultes d'un autre, en partis, en societes de chant ou de
musique, ou chacun, pour l'agrement de l'ensemble, tra-
vaille au mieux de ses talents?

Et dans les villes, et partout. II fait la cohesion des
enfants dejä; on porte telle casquette de collegien et non
telle autre. Des etudiants, et il en est, vous le savcz, qui
sont farouchement verts, ou farouchement rouges, ou
blancs, et leurs soeurs et leurs cousines avec eux, et c'est
une affaire de toute importance, et changer de couleur,
dans certaines families, serait presque une trahison.

Partout. Et les « Vieux » ceci ou « Vieux » cela, qui
le continuent dans leurs souvenirs et y tiennent mordicus
Puis ceux qui exercent la meme profession ou cultivent
les memes exercices; ceux qui sont lies la meme annee;
ceux qui out les inemes opinions en peinture, en musique,
en cuisine; que sais-je?

L'esprit de corps est quelque chose de spontane ä la
fois et de tout puissant.

II y eut des gouvernements qui voulurent le briser
chez leurs administres; ä la longue, tous ont echoue.
Les pouvoirs publics intelligents sont au contraire ceux-
lä qui en tiennent compte, et meme l'encouragent; se bor-
nant, discretement, ä le pousser du bon cote.

Qui l'encouragent, tout d'abord parce que des ci-
toyens groupes en vue d'une certaine activite artistique,
par exemple, songeront moins ä autre chose; c'est au-
tant de gagne. Mais aussi parce que si vous avez jamais
besoin de ces hommes qu'un ideal commun anime et que
vous sachiez les amener ä vous servir, ils vous apporte-
ront, d'un coup, un gros appoint, aux meilleures conditions

possibles.
Pour avoir des pompiers, vous pouvez, un moment

ou l'autre, recruter des individus quelconques, par voie
d'annonces. Iis s'acquitteront de leurs nouveaux devoirs,
soit; mais coüteront tres eher et vous reserveront peut-
etre, ä un mauvais moment, de desagreables surprises.
Ayez par contre un corps düment recrute et organise,
possedant de la cohesion, des traditions, des souvenirs,
et un uniforme martial et seyant; ceux qui le com-
posent se feront tuer plutot que de dementer.

Voyez les gendarmes et, avec eux, ceux d'un peu

tous les pays. Leur metier est penible et ne les enrichit
guere, non. Mais ils forment une troupe d'elite, composee
avec un soin jaloux, jouissant d'une absolue consideration
et ä laquelle, de l'aveu unanime, c'est un honneur que
d'appartenir. Pour en etre de cette troupe, que n'ac-
cepterait-on pas? Et quand on en est, comment supposer
qu'on commettrait jamais tel acte qui vous en rendrait
indigne?

Ainsi, nous abordons le domaine par excellence et
la forteresse de l'esprit de corps: le militaire.

Le soldat a la patrie, certes. Mais la patrie, c'est
pour les grands moments. Dans la vie de caserne de
tous les jours, et surtout pour les sorties, et surtout aux
permissions, quand on rentre se faire voir au village, on
est hussard, ou lancier, et c'est ce qui compte; chez nous,
on est de tel bataillon, ou carabinier, ou guide, ou
dragon, ou de forteresse.

L'esprit de corps est la force de l'armee. C'est aussi
sa recompense, un peu la seule. Fierte pour l'homme ä

appartenir ä telle arme, dont tout, en lui et autour de
lui, chante les louanges, plutot qu'ä telle autre dont ses
camarades et lui, dans les chambrees, parlent avec un
sourire superieur.

Les chefs, les vrais, approuvent ce sentiment, et
l'encouragent, parce qu'ils aiment le soldat et le com-
prennent; aussi parce qu'ils savent la puissance magique
d'un insigne que les voisins n'ont pas, de la couleur dif-
ferente d'une epaulette ou d'uue fourragere. Napoleon,
qui s'y connaissait, fit de ses armees un bariolage d'uni-
formes de toutes couleurs, plus seduisants les uns que
les autres. Une des clauses du traite de Versailles, qui
serait singulierement efficace si elle etait reellement res-
pectee, fut un point final mis ä la savante hierarchie des

corps speciaux oü se fanatisait, avant la guerre, l'en-
thousiasme guerrier des jeunes allemands; tous les cavaliers,

aujourd'hui, sont censes etre des «Reiter» sans
plus. Par contre, quand la proposition fut faite en France
d'uniformiser toutes les tenues, le marechal Petain pro-
testa avec vehemence, et obtint gain de cause.

L'esprit de corps a trois grands ennemis. Les
bureaux, tout d'abord. Les bureaux ne comprennent pas
l'etat d'äme militaire. Ils sont pour ce qu'ils appellent la
simplification des services. Que des hommes soient
attaches a des parements lie-de-vin alors qu'on leur en
veut donner de rouges ou de jaunes, comme au reste de
l'armee, les fait sourire d'ironie amusee. Que certains
cavaliers tiennent ä leur vieux nom de « guides» les
irrite. Pour eux, il n'y a que des hommes, tous les memes,
chacun avec un numero dessus. Un point, c'est tout.

Puis une certaine conception de democratie
integrale pour laquelle toute difference est un privilege
insupportable. Elle ne congoit pas que les uns puissent
avoir ce que les autres n'ont pas. Tous semblables Un
poing sur la table, c'est tout.

Enfin et surtout, tous les adversaires, quels qu'ils
soient, des regimes actuels. Ceux-lä, s'ils haussent
l'esprit de corps, ils savent pourquoi, et que quand on
l'aura tue et que, par contre-coup, on aura desillusionne
beaucoup de jeunes fiertes et decourage beaucoup de
jeunes enthousiasmes, ce sera un grand pas de fait vers
ce qu'ils revent.

Trois grands ennemis, trois grandes forces. Mais
qui, certes, ne poursuivent pas les memes buts, et pro-
bablement, meme, en poursuivent de tout opposes. Et
alors, il semble que les uns devraient se garder soigneu-
sement de faire le jeu des autres; qu'en pensez-vous?

M. Porta.
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